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30 SEANCE DU 15 MARS 1934

croissance de la coleoptile d'avoine. Y a-t-il identite entre ce

facteur et celui qui agit sur la croissance de Phycomyces
Nous ne pouvons le dire avant que des experiences plus
completes nous aient permis d'extraire ou tout au moins de

concentrer la substance active ä partir de l'extrait brut utilise.
De toute facon il devient necessaire d'entreprendre des

experiences comparatives afin d'etablir les analogies possibles
entre les divers facteurs de croissance que l'on a signale depuis
quelques annees.

Nous ne pensons pas que notre substance soit analogue aux
substances sexuelles specifiques signalees par Burgeff, inter-
venant lors de la reproduction sexuelle de diverses Mucorinees.

(Berne. Institut hotanique de VUniversite)

P. Rossier. — La longueur d'onde centrale en spectrographie
astronomique.

Nous avons montre qu'entre les abscisses r et v des extremites
d'un spectrogramme stellaire, il existe une relation lineaire

ar — e ß (1)

oü a et ß sont des constantes qui dependent du type spectral
de l'etoile consideree et de l'origine des abscisses sur le

spectrogramme. Cette origine est arbitraire. En la choisissant

convenablement, on peut rendre homogene la formule (1).

Deplagons-la de la longueur y vers l'extremite d'abscisse /•; il
vient

ccr — e y(oc + 1) ß (2)

3
La longueur d'onde d'abscisse y a ^

est done celle qu'il
faut choisir comme origine pour rendre homogene la relation (1).

Nous l'appellerons longueur d'onde centrale.
Differentions la formule homogene et divisons. II vient



SEANCE DU 15 MARS 1934 31

La longueur d'onde centrale est done celle qu'il faut choisir

comme origine pour que les variations d'abscisses des extremites
d'un spectrogramme stellaire (avec la duree de pose ou l'eclat
de l'etoile) soient proportionnelles aux abscisses elles-memes.

La longueur d'onde centrale varie comme la longueur d'onde
effective (longueur d'onde du maximum de noircissement).
Raccourcissons indefiniment le spectrogramme par diminution
de l'energie recue. II tend vers la longueur d'onde effective.

Ces deux longueurs d'onde ne sont pas necessairement

identiques, car la formule (1) a ete obtenue par un developpe-
ment en serie, limite ä son premier terme, et cette formule n'est

applicable que pour des spectrogrammes de longueur normale,
done convenablement exposes. D'ailleurs, la definition de la

longueur d'onde effective fait intervenir les proprietes de la
courbe de sensibilite des plaques au voisinage de son maximum,
tandis que celle de la longueur d'onde centrale est basee sur le

comportement de cette meme courbe pres des extremites du

domaine de sensibilite.

2. — La theorie de la longueur d'onde centrale est tres

simple, si on se borne au cas d'un spectrogramme normal (de

diffraction) et ä un reeepteur bolometrique, e'est-a-dire egale-

ment sensible ä toutes les longueurs d'onde. La repartition
de l'energie dans le spectrogramme est donnee par la formule de

Wien

_ Jl
e(X) X-5 e "aT (4)

Les extremites du spectrogramme satisfont ä l'equation

e(X) s (5)

oü s est un certain seuil de sensibilite. Cette equation a deux
racines X' et X", correspondant aux deux extremites du

spectrogramme.

Pour une autre etoile de meme type spectral, et dont l'eclat
est k fois inferieur, l'equation (5) devient

e(X) ks (6)
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dont les solutions sont

X' + AX' et X" + AX" (7)

Developpons le premier membre de (6) en serie:

e(X)^l + — 5]AX) ks ke(\) (8)

et, pour les AX

AX • (Ä_5)X_1 W

Les numerateurs des deux coefficients de AX' et AX" ne sont

jamais nuls, car c'est la valeur de la longueur d'onde effective
Xe qui les annulerait. lis sont de signes opposes. II en est done
de meme pour les AX.

La longueur d'onde centrale est definie par l'equation

\ — x' A X'

Xc — X" — A X" '

qui donne

_ b X' X"
c ~ b(X' + X") + 5 T X' X"

(10)

(11)

Formons la difference

' ,5'T
5T +

' 1121

Dans un spectrogramme normal et bolometrique, la longueur
d'onde effective est done toujours plus grande que la longueur
d'onde centrale.

2. — Nos connaissances sur la sensibilite spectrale des

plaques aux extremites du domaine de sensibilite sont actuelle-
ment trop incertaines pour que, dans le cas general, on puisse
faire mieux que d'operer empiriquement.

L'etude, actuellement en cours, de la collection de spectro-
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grammes de l'Observatoire de Geneve est ä jour pour les deux

types A0 et F0 1.

Les resultats sont les suivants:

a ß T \ \
A, 1,973 8,83 mm 2,97 mm 4427 A 4630 A

F0 2,476 13,06 mm 3,76 mm 4524 A 4656 A

La longueur d'onde effective est celle donnee par une theorie

complete, mais pas encore entierement soumise au controle
de l'experience 2.

On trouve, conformement ä la theorie incomplete precedente,
des longueurs d'onde effectives plus grandes que les longueurs
d'onde centrales. La variation est du meme sens, mais beaucoup
plus considerable pour la longueur d'onde centrale que pour la

longueur d'onde effective.
Observatoire de Geneve.

G. Gutzeit et R. Weibel. — Sur Temploi du reactif antipyrine-
iodure dans Vanalyse ä la touche.

On connait depuis longtemps les combinaisons insolubles

que forment les bases organiques azotees en presence d'un
iodure alcalin, avec les cations au minimum des elements qui
terminent la quinzieme colonne du Systeme periodique de Bohr
et leurs voisins, soit As"", Sb'", Bi-", Sn-" On a utilise de telles

precipitations tout particulierement pour la recherche des

alcaloides, et inversement pour l'identilication et meme le

dosage du bismuth (Cf. E. Leger, Z. anal. Chem., 28, 347 [1889];

1 P. Rossier, Relation entre les abscisses des extremites d'un
spectrogramme stellaire (2me note). C. R. Soc. de Phys., 1932, 11

Publ. Obs. Geneve, fasc. 20.
Relation entre les abscisses des extremites despectrogrammes d'etoiles

F0. C. R. Soc. de Phys., 1934, I Publ. Obs. Geneve, fasc. 25.
2 P. Rossier, Sur I'utilisation du prisme-objectif pour la

determination des longueurs d'onde effectives. Archives, 1934 Publ.
Obs. Geneve, fasc. 25.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 51, 1934.
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